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Montardon : des sketches éducatifs pour aborder les réseaux sociaux et
le cyberharcèlement

La compagnie Le Trimaran a fait escale, jeudi 2 mars, au lycée d’enseignement général
technologique agricole de Montardon pour proposer un spectacle intitulé « Même pas peur
2.0 », composé de sketches éducatifs et interactifs, devant plus d’une centaine d’élèves de
seconde.

À l’heure de la révolution numérique, l’utilisation des nouvelles technologies a modifié en
profondeur les pratiques de socialisation et de rapports à l’autre et à la réalité. Si cela
ouvre un nouvel horizon, ce n’est pas sans risques sur le plan des comportements addictifs et
déviants. 

Les réseaux sociaux ont un impact énorme sur le milieu scolaire où ils contribuent à
alimenter et diffuser des propos haineux, diffamatoires, de la violence et du
cyberharcèlement ainsi que des images illégales. Un courant de recherche sur la question
du cyberharcèlement, voire de la cyberviolence ou cyberagression, s’est développé depuis
la fin des années 1990.

https://www.lanouvellerepublique.fr/montmorillon


Aujourd’hui, c’est devenu un nouvel enjeu social. « Le fait de harceler une personne par des
propos ou comportements répétés ayant pour objet ou pour effet une dégradation de ses
conditions de vie se traduisant par une altération de sa santé physique ou mentale est puni
d’un an d’emprisonnement et de 15 000 euros d’amende », précise la loi.

Civisme en ligne et en classe

Durant près de deux heures, les trois comédiens du Trimaran ont invité les jeunes à se mettre
en situation sur scène autour de saynètes simulant des situations concrètes de crise ou de
conflits. L’objectif était de leur apprendre à les mettre en garde face à la loi, à lutter contre
la banalisation de la violence, se positionner et réagir face à des situations de harcèlement
(en composant par exemple le 3020), leur faire prendre conscience de l’importance du
civisme en ligne et en classe, sans oublier de souligner les dangers d’une utilisation
excessive des nouvelles technologies numériques, sur le plan de la santé. 

S’en sont suivis des temps de débats et d’échanges animés, partagés avec les
professionnels.


